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T oachant  les  Libelles 
faits  contre  le  gouuer- 
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A V . R O Y 


La  rÇGèltîpenfc 
ett  tirée  de  la  vcYtu  me&ie,  ^ 
les  R oy  s n’bnt’poirittde  thea»^ 


tre  plus  releu é de  leurs  gcnereufes  avions 
que  leur  confcicnce,  1 honneur  de  les 
auoirfaidesjilsfecantçntcnt  auiri  de  leur 
propre  tefmoignage.  Car  la  loüangê  Se  le 
blafnie  qu’on  leur  dorine,  n’augmehte  ny 
diminue  leur  gloire,  Ges  conïderations 
tres-puiflantes  m'ont  retenu  quelque  téps 
ànerefpondre  aux  efcrics  calomnieux,  qui 
ont  efté  publiez  contre  l’honneur  de  Vo- 
fire  Majefté,  Se  réputation  de  voftre  Con- 
fcil , lefquels  outre  quhls  ont  eftérres-mal 
receus  des  gens  de  bien , font  encores  plus 
mal  digerez  par  leurs  autheurs , 8c  fans  au- 
cun fondement.  îc  les  ay  négligez , cipe- 
rànt  que  le  temps, lapatiencc,  èc  le  mclpris 
en  feroient  àlTez  reconnoiftre.  la  faiiiFe-- 


té.Mais  craignant  que  le  filence  n’en  au^ 
ihorifaftle  crédita  caufe  du  nom  qu’ils 
portenrfuf  le  front,, du  lieu  d’où  ils 
viennent  5 n’ignorant  pas  queparmy  les 
peuples  il  s’e  troaué  toufiours  quelques- 
VDs  qui  font  portez  de  malice  pour  fe 
plaindre  de  leurs  Princes>que  les  calom- 
nies qui  fedifent  côtr’èux,  quoy  quefup- 
polées , trouuenr  to^fiours  des  oreilles 
ouuertesà  les  receuoir.  Quela  faifon  eft 
inique,  la  haine  aueugle  afuppofer  des 
crimes  aux  perfonnes  innocentes,  & que 
les  iniures  faites  à la  Majefté  RoyalIe,sôc 
toufiours  grandes. fay  creu  que  vous  au- 
riez agréable  cedifcours,&  que  vous  ap- 
prendriez en  lifanc . les  fuittes  & les  con- 
séquences que  produifent  en  vn  Eftat  les 
impoftures,  Ôc  que  V.  M.  s’en  feruiroic 
corne  dVn  Antidote  ôc  preferuacif  con- 
tre touteeque  l’Enuie,  ennemie  iurée  de 
Ja  vertu  & des  grandes  fortunes  > en  peut 
dire  eferire , S i r £ ^ ceux  qui  défirent 
troubler  vn  Eftat, efiayct  par  toutes  for- 
tesd  inuentions d^imprimerdansreTprit 
des fujeis  vne mauuaifeopinion  du  Prin- 
ce. Les^efcritsfontles  premières  difpofi- 
rions  qui  en  forment  le  deftein.  Ceft  la 
porte  d'ôù  fort  le  refped,  & par  où  entre 


la  rébellion:  tous  les  autres  rnoyîns  font 
faciles  > quand  celuy  quicomniandeeft 
en  mauuaife  reputatio.  T out  ce  qu  d dit, 
&touc  ce  qu*il  râic,eft  finiftrement  inter- 
prété, fesplus  iuftes  avions  font  cenfu^ 
rées,6c  s'il  faifoit  des  miracles,  on  les  fe- 
roitpâfler  pour  illülîons.  S’il  a quelque 
defâulc  comme  hommcdl  eft  amplifié  6c 
mitènfon  luftre.  Enfin,  toutes  cfiofes 

concurrent  à fa  confufion  C’eft  lors  que 

les  plus  audacieux  éueillenc  leur  ambi- 
tion>6c  s*il  arriue  que  la  volôcé  fe  joigne 
à Tefperance  d’obtenir  quelque  bien , Tô 
tente  auffi  le  moyen  d’y  paruenir. 

S IRE,  la médifanceconrenuëen leurs 
lettres,  6c  aux  difcours  qu'ils  fëment  par 
tour, eft  femblableà  celle  de  tous  les  fic- 
elés paflez , encores  que  toutes  chofesfe 
changec,ce n’eft  touce^foisque de  nom? 
6c  de  vifage. La  mefme  fubftance  demeu» 
re,il  n’y  a qucles  accidents  qUi  perifient. 
On  fe  pleint  toufioursquel’Eftat  eft  mal 
e;ouuernG)On  fe  plein t des  hôneurs  6c  du 
pouuoir  que  les  Roys  donnent  à leurs 
principaux  Miniftres,  defquelsles  ferui- 
ces  ne  font  pour  rien  comptez.  Et  quoy 
qu’il  femble  que  i’efFort  de  leurs  plaintes 
éc  deleur  calomnie,  pointe  particulière- 
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nient  c«ntr‘eux>c’eft  le  plus  fouuenr  yn 
piegeque  ]*on:  tend  pour  lurprendrç  Je 
Prince,  ceftecouftumeeftanr  pratiquée 
de  ne  médire  iamais  de  fon  R oy ,ne  de  fuy 
fairola  guerre  ouuertemeDC  & directe» 
mennmais  on  le  fait  fouf  le  noin  empru- 
té,de  fesprincipauX'Miniftres. 
cela  raifpn  plus  confidersbleçêc  pou^  la- 
quelle les  voyes  de  fait  conrr^  ceux.qui 
fontenfaueur  auprès  des  Princes,  font 
qualifiées  du  crime  de  leze-Majefté  > du- 
rant que  fouz  Tobre  du  feruiteur  on  en 
veütcommunémencaux  Maiflres.L'Hi- 
ftoireRomainejScceliedc  France  nous 
en  fournir  plufieurs  exemples.  Kymphi- 
diuseflâtlaleconde  perlonne  en  l’Eftac 
B cmain  auprès  de  PEmpereu.r  Galba, 
a4Tembla  tous  les  Chefs  de  la  milice  Ro-r 
.maine,leur failanr entendre côbien  que 
Galba, quandàlaperfonne,  fuft  vnbon 
Princeôc  treS-moderé , que toucesfoisil 
ne.fegouuernoit  par  luy  mefme ,3insfe 
JaiiTgir  mener  à lunius  6c  à Lacon  qui 
gaftoienc  & broüilloient  tout,  & quil 
les  falloir  chafTerd^àupres  deluy,  degré 
ou  par  force.  Tous  les  Capitaines  plus 
fage  6c  plus  raodeites  que  luy  refuferent 
de  laccopagner  en  ce di fTcin a u ouuans 
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eî\:râîîgF&lior5defâirotî  > de  prefcrîrea 
leur  Empereur  de  quels  feruiteurs  & dé 
quels âmisilfedeuoirreruircn  fcs  afFai- 
de  d'entreprendre  fur  faMajeftéce 
que  Toh  auroir  bon  te  de  tenter  enuers  le 
fnoîndre Citoyen  de  Rome.  En  ce  Roy- 
àume  du  régné  de  Châties  7 lé  Duc  dé 
Bourb"on,ie  Seigneur  de  BolTac,  le  Con- 
fiéftabîe  de  Frâce,6c  p lu  fleurs  autres  Sei- 
gneurs,* apres  quelques  libelles  diffama- 
toires^ qu’il  auoient  femez  contre  le  fieub 
de  la  Trimoiiitle^  qui  auofr  tre^-bônnè 
part  auprès  de  luy  > s’eftat  efl**ue‘z  de  àyat 
prisles  armes  pouua  le  chaffet  d'auprès 
du  Roy  * Sa  Maieft'éreputace  fait  corne 
vn  attentat i fa  perfonne» les  déclaré  re- 
bèll  esï  de  comme  tels  les  contraignit  par 
fes  afmes  de  retourner  a leur  déùoir. 
Auffî  eft  cevneefpécedefacrîlegededif- 
pu ter  du  jugement  du  Prince,  & de  vou- 
loir r^ûoquer  en  doute  s’il  a bien  où  mal 
faitaquelqu'vn.  La  condition  des  R oys 
fêrok'bien  raiu.lee,Vi!s  eftoient  obligez 
dé  rend  recompte  de*  leurs  action  s.  L*on 
en'doicplufloft  admirer  les  effets,  que 
d en  rechercher  les  caufes.  Nous  deuons 
crbFre  que  Dieu  ne  les  efleue  pa?  en  de  Ci 
Laulceprereminencéquilneleur  donne 
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des  grâces  pf  ôpof  tionti les  à leurs  châr* 
ges.Cequi  efl:caürejCofrimeiecrois>que 
l’on  ne  les  peut  fixement  regarder  fans 
f abloüir.  Car  il  fort  de  leurs  Maieftez  de 
certains  feux  eftincellans  qui  nous  eftô- 
nenrjCGmme  lors  que  les  Anges  fe  pre- 
fentent  a noz  yeux^ c*eft:  toufiours  auec 
trouble  & eftonnemenr.  N*allez  donc 
plus  blafmansjlanguesferpentinesila  ré- 
putation de  ceüx  que  le  Roy  eftime  pour 
leurs  merites5&  pour  les  feruices  figda- 
Jez  qu*il  en  a receuz.  N’enuiez  pas  la  cô- 
fiance  que  le  Roy  a en  eux,  tafchez  plu- 
llofl:àlesirhicer,qüed‘en  mefdire.  N’ef- 
, criuez  plus  filibremenr3&:  ne  parlez  plus 
fi  legerement  des  aâions  des  Princes^ 
lefquels  non  plus  que  Dieu^ne  font  rierî 
qui  implique  çontradicioris  & done  les 
penféesnefemefurent  pas  au  ingetnent 
de  leurs  fubieâs.  Car  ils  ont  des  intelli- 
gences feparéesdu  commun,  des  côfeils 
impénétrables,  6c  des  coups  referuez.  Il 
vous  efi:  beaucoup  plus  honorable  > & 
moins  périlleux,  d’obeïr  Amplement  a 
leurs  volontez,que  d’éplucher  & fairevn 
iu^ementtemerairede leurs  intentions. 

SîKE,  Augufte  Cefarcommâdaqq’on 
mit  furla  porte  de  ce  fuperbe  Palais  qu’il 


jSt  biftir  apres  la  guerre  Philippine,  cecteri^ 
chc  deuifc,  p.i r ce  pardonnez  au 

temps,  pour  nous  inflruire  qii  il  y a des  temps 
qui  obi  igent  les  Princes  i des  chofes  qu’ils  ne 
feroient  pas  i s ikn’eftoient  prefTez  de  là  ne- 
rxffitc.C’eft  en  ccpoincouconfifte  vnc  par- 
ue de  la  fageffe  de  ceux  qui  gôuuernent  les 
Monarchies. d’ôbrei'uer  les  temps,  &c  d'obcïr 
à eux:c  eft  à dire,  à la  neceffité  preiente.pour 
furuenir  à laquclle,ilsfe  départent  de  la  loy, 
afin  de  maintenir  i’Eftât  Sc  les  affaires  publi- 
ques. Auffi  ai*riue-ul  fouuent  des  occafions, 
âufquelles  les  offices  5c  avions  d’vn  homme 
de  bien  font  changées,  6c  pu  il  conuient  faire 
tout  le  contraire.  Le  Soleil  qui  a le  mou-^ 
iiement  plus  réglé,  6c  qui  fert  de  mefure  aux 
moLiuements  des  autres  Planettes,  quand  il 
efl  meu  du  mcuuément  de  trépidation,  feni* 
blebiaifcr  plus  que  decoiifl-ume.  Dieu  mef- 
me  change  fouuent  les  decrets  de  fa  volonté. 
6c  tOLifioLirs  pour  noftre  bien,  ençores  quene 
le  recognoiffions  fur  le  champ.  Dcmcfrne, 
fi  Voftre  Majefté, pour  donner  vne  fin  glp- 
rieufe  aux  grandes  conqueftes  qu’elle  a faites 
depuis  quelques  années,  principalemet  p®ur 
lefecoLirs  de  vos  Alliez,  a chargé  fon  peuple 
outre  fordinaire , elle  en  doit,  eilre  exculce. 
Les  charges  n’en  ferôx  pas  continuelles,  ains 
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feront  remifes  la  neceffité  publique  ccffahc; 
Qu’ils  n’âccufcric  donc  point  de  barbaries 
corne  ils  font  par  leurs  lettres  jesleuées  que 
ronaefléconcraincl:  défaire,  puis  que  la nc« 
celTi  té  &:  le  profit  qui  en  viendra  à l’aduenir 
d’vne  haute  ôc  heureufe  paix  defeharge  fa 
Majefté  d’injufiiee  volontaire.  Car  le  gou- 
uernememnepeurpas  efrrcfi  temperé,qu’il 
puiffe  contenter  tous  fes  peuples  compofez 
de  li  diuerfes  humeurs , & qui  fe  pleigncnt 
toufiours  de  ceux  qui  leur  commadent.  Si  le 
Cogneux  & Monfigot  regloieAt  les  affaires 
Bc  le  bien  de  leur  Maiflrcjauec  vne  telle  pru- 
d’hommie  èc  puretéjCÔme  fontles  Miniilrcs 
de  voflreEftat,  ils  ne  diflipoientpasau  jeu, 
aux  fefl:ins,6c  parmy  les  garces , le  pain  ôc  les 
recôpcnfes  de  tant  depauures  Officiers. Mais 
comme  les  fauterclles  de  l’Apocalypfc,  ils 
broutent  & deuorent  tout  par  ou  ils  paffenc. 
Ils  refemblent  a la  Fée  Lamie,  qui  en  fa  mai- 
fon  eftoic  aueuglc,mais  prenoic  fes  jeux  quâd 
.elle  fortoit  de  ion  logis. -Auffi  ils  ne  font  que 
trop  clairuoyâs  auxaffaires-d*autruy,  8c  tres- 
aueuglcz,ôc  en  tenebres  chez  eux.  S i k.  e , le 
cœur  ou  le  fcrpentDifpas  a vne  fois  infus  fon 
venin,eft  fi  fore  altéré, que  plus  il  boit , plus  il 
a enuic  de  boire,  Bc  quâd  mefme  il  auroit  beu 
tout  rOcean,  li  faut  refolumem  qu’il  boiue 
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tçiifîaurs  fanstamîiis  de  falcercr,  L*ambicion 
inlatiable  du  Cogneux  à les  mcfmcs  quali- 
teZjcllc  y a taufiours  çroifTant  corne  le  croco# 
dile,ôc  çefTemble  à fes  vapeurs  d^caudefquel, 
les  plus  elles  aiôçent  en  haut , plus  elles  grof- 
filTem  • Auffiles  biens  faits, les faucurs,  Scie 
pardon  qui!  ayoit  reçeu  de lamainliberale 
de  V,M.  au  retour  de  Lorraine,  n*oftoiét  que 
des  degrez  & des  appas  pour  en  tirer  de  plus 
gra^ds,  Sc  pour  s*efleuer  plus  haut.  Car  au  lieu 
de  dôner  vn  iujftc  contrepois  au  vaifleau  qui 
çonduifoit  fa  fortune  > Re  faire  fon  profit  du 
palTé  pour  l’aduenir,aueuglé  de  prefomptioa 
il  fe  précipita  plus  au^nt  dans  les  intrigues  de 
la  Cour.  Ce  quiluy  fit  perdre  la  mémoire  de- 
tout  ce  qu’il  auoit  promis  à V.  M.  Il  donnoic 
les  fatisfaftiôs  que  fon  Maiftre  auoit  receucs 
plufroft  à la  crainte  de  fon  pouuoir , Se  de  fa 
qualité , qu  à la  bonté  de  Volire  Majefté , qui 
croyoïc  par  les.tefraoignages  finguliersdefa 
bien  yeillance,  retenir  i’cfprit  deMonfieur  Sc 
de  fes  Mmiftres  en  bonne  a,(îîette.  Le  Co- 
gneux au  contraire,  voyant  que  fes  fourbe- 
ries eiloient  nueux  recogneués  que  les  fidels 
feruices  des  autres , ietta  ion  Maiftre  dans  la 
cabale  qui  s^eftoh  formée  dés  Lyon  , par  le 
miniftere  du  Garde  des  Seaux  Sc  pluîicurs 
autres,  à la  ruine  de  Monfîeur  le  Cardinal  de 
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Richelieu.  Et  pour  iuftifîer  vn  prcuuc  înfî^ 
gné  de £a  déloyauté,  il  enuoya  en  ce  remps-U 
le  fieur  deChaudebonne  àLyon  de  la  part  de 
Monfieurpour  en  auacer  le  progrès  jôcpcur 
affcii  rer  les  ennemis  diiCardinal,  qu -il  côcri- 
bueroit  tous  les  foins , Sc  tous  lesinoy  es  qu’il 
pourroit  afin  de  le  perdre.  Le  mefme  Chau- 
debonne  au  mefme  temps  faifoit  ioüer  vne 
piece  toute  contraire.  De  mefme  caufé  il  ci- 
loitdeux  differents  effets.  Car  par  fentremi- 
fe  du  Cardinal  de  la  Valette , il  dônoit  affeu- 
race  au  Cardinal  de  Richelieu,  que  fon  Mai- 
lire  êefes  Miniftresne  s ’oppoferoientiamais 
à fa  grandeur , Sc  qu’ils  rechercheroient  tous. 
les  moyens  qui  s’offriroicnt  pour  fon  auance- 
nient.V.M,ayâc  euaduis  du  deffeirl  déMon- 
lieur  & des  autres,  craignant  que  cefte  grofTc 
nuée,  fous  prétexté  de  fon  principal  Miniftre 
ne fe  déchargeaft  fur  fa  perfonnne , Sc  hir  fon 
. Eitat , lugea  qu’il  fai  doit  dcifacherfon  Frère 
d’auprès  delà  R.cync  fa  M erc  , Sc  gratifier  le 
Cogneuxde  la  charge  de  Prefident  au  Mor- 
tier , Sc  de  i’efperance  dVn  Chapeau  de  Car- 
dinal, donner  à Puylaurens  trois  cens  mil  ii- 
lires , auec  promeffe  d’eftre  Duc  Sc  Pair , Sc  à 
Monfigot  cinquâtemiL  Ces  dons  immenfes 
prodigieux,  auec  beaucoup  d’aftions  de 
grâces , Sc  accompagnez  de  protcfcacions  Sc. 


promeffcs  qu’ils  firec  enrrelesmatns  deV.M, 
de  retenir  leur  Maiftre  d*vne  obeiTsace  aucu-> 
gle.tres  attaché  à fes  volqtez  font  éuanoüies. 
Ces  grands  auantages  faits  à desperfonnes 
d' vne  telle  eftofFcjéc  qui  eftoient  pliiftoft  di- 
gnes de  fa  iuftice  qucdefa  clemcnce,  firenç 
prer  vne  confequcnce  aux  pius  penetrans  cf^ 
prits  de  la  Cour*  qu’elle  eftoitfort  preflee» 
Quelque  temps  apres  çefte  grade  profuûon 
de  biens  Sc  d’honneursde  Cogneuxinquieté 
iour  &:  nuicl  d^’vn  dehr  effrené  quilepofTç- 
doit  d*obtenir  vn  Chapeau  de  Cardinal,  en- 
voya en  diligence  fes  agens  à Rome  chargez 
de  quatité  de  Piftoles  èc  de  lettres  de  faneur. 
Le  Papeeftoitalorsfurlepoinéldc  faire  des 
Cardinaux,  lequel  receut  aqec  honneur  les 
lettres  de  V.M.5C  de  Môfîeurvefcrites  en  fa- 
ueur  du  CogneLix,mais  on  remit  rexecution 
à lafindel  ânée.  Surraduis  quele  Cogneux 
eut  de  cehe  rehiife,  ilcreutques’efloit  vnc 
piece  que  Monfieur  le  Cardinal  auoit  faiét 
jouera  Rome  contre luy.  Sur  celle  rage 6c 
impatience,  il  porta  fon  maiftre  à faire  laFraf- 
que  au  Cardinal , telle  que  V.  M.  fçait:  Fraf- 
queauffi  honorable  à celuy  qui  Pa  foufferte: 
qu  elle  efthonteufe  6c  infâme  à celuy  .qui  Pa 
confeillée , veu  les  obligations  qu'il  auoit  à ce 
giâd  Cardinal.  Le  Cogneux  fit  partir  prom- 
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ptcment  Monfîeur  & fa  Malfon  pour  allcf 
promptement  a Orléans.  Apres  ceftegene* 
reufe  aiiiô>qüelqü’vndes  ami  s "du  Cogneux 
luy  reprefenta  les  malheurs  oii  il  s^alloit  de 
gay  été  de  cœur  précipiter  : IJ  luy  repartit  en 
jurant,  que  l*on  rauoit  leurré  de  Pefperancc 
d/vn  Chapeau  de  Cardinal  / &c  que  dans  fix 
fepmaines  Ton  feroitbienbeureux  dele  luy 
enuoyer.V.M.  ayant  aduis  a la  chafïe  par  la 
Rey ne  fa  mere  de  ce  qui  s’eftoit  paiTé,  s’eftô- 
na  d'vn  fi  foudain  SC  notable  châgement  des 
promeffes  que  Monfîeur  Sc  fesMiniftres  luy 
aiioicnt  fifolennellcment  faites,  fe  plaignoïc 
fort  de  leur  ingratitude,  vint  defeendre  au 
logis  deMôfieur  leCardinal,ou  elle  luy  pro- 
mit qu’elle  l’affifteroit  enuers  tous  3c  contre 
tous.  Qu’elle  eftoic  obligée  d’honneur  a fa 
conferuation , ayant  tiré  de  luy  tant  de  fer uir 
ces  fignaka.Que  s’eftoit  a elle  que  Ton  s’at- 
taquoit^qu’ellc  s*en  refentiroit,  Sc  que  s’étoic 
l’ordinaire  que  lors  qu’ô  veut  ruyner  le  ber- 
ger Sc  le  troupeau, Ton  commence  a fc  défai- 
re des  chiens  qui  le  garder.  Au  fortir  du  logis 
V.M.fiit  trouuer  la  Reyne  fa  Mere,a  laquel- 
le il  ne  difîîmula  point  le  déplaifîr  qu’il  auoit 
du_depart  defon  Frère, ny  lefoubçon  qu^ellc 
euft  trépé  a ce  côfeil.Les  bagues  qu’elle  auoic 
rendues  a Monfîeur  trois  iours  auparauanc 


ceftcaâionenfornfioitla  créance.  Viijpcu 
de  temps  apres  V.M.reteut  adiiis  tresi^eertaiii 
d'Orleahs , que  Monfieur  enquis  des  Dames 
du  fujet  d*vii  départ  fi  précipité  > leurauoüa 
franchement  qu*ii  aiioit  fait  ce  Voyage  par 
obeiflancc,  Ôc  pour  complaire  au  Cogheim 
Ce  qui  luy  cüfirmc,que  laReyne  roftre  Mc- 
re  encores  qifeile  luy  déniàft  confiammentj 
auoirpreftéconfentement  à tout  ce  qui  s*c^ 
ftoir  pafle.  V.M.alors  digérant  en  elle  mefnic 
de  quel  poids  luy  e|loit  céc  éloignement , l’v- 
nioninfeparable  defonFrere  auecfi  Merej 
& de  plufieurs'Princcs  &c  perfonnes  biê  qua- 
lifiées,r*apella  en  fon  fouuenir  leschofes  paf- 
féesj&le  déplorable  eftat  ou  ils’eftoit  troiiué 
lors  de  la  rebelliô  du  Pont  de  Sé.  Rébellion' 
qui  n’auoit  pas  couru  en  Vnc feule  partie  de 
. fon  Eftaci  mais  corne  yn  feu  deuoranc  s’eftpic 
cfpandu  au  long  5c  au  large  dedanï5c  dehors 
, le  Royaume,referué laPicardie qui  eftoit  re- 
née faine  , 5c  la  feule  Prouince  qui  n’eftok 
point  gaftie.En  ce  temps  la  V.M.dit  ynepa- 
rollc  qui  fut  bien  releuée , quefabonté  5cle 
trop  de  refpect  qu’il  auoit  ré  du  à la  Rey  ne  fa 
Merccneie-nrcaLifedumalqui  le  menaçoit» 
Car  sil  euft  fuiuy  le  confeil  de  ceux  qui  ie 
preflbient  eftantà  OrleanSjd’aller  trouuerla 
Reync  fa  Mere  à Angers , fa  prcfencc  euft 


dilîîpé  cefte  grande  ligue  qui  s’alloît  cncores 
formant,  &:  qui  l^eufr  à la  fin  cnglouty  8c  forl 
Eftat  auecsfi  elle  ne  fe  filft  d’elle  mefme  ruy- 
hée  par  fa  propre  grandeur,  par  les  interefts 
différends  dc^tant  de  Princes.vnis , ôe  par  là 
prudence  de  Môfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu qui  pacifia  le  tout  : V.  M.  s’eftant  vn  peu 
remife,  ne  voyant  encore  rien  éclater  ny  de 
fuitte  à ce  depart,ne  laiffoit  pas  pourtant  de 
voir  tous  les  lours  la  Rcyne  fa  Merc , la  fup- 
pliant  plufieurs  fois  ,auec  vnetendreffe  de 
cœur,quiefi'oitbibhfouuent  aroufée  de  lar- 
mes,denes*abandôricrpasaux  mauuais  cô- 
feil  de  ceux  qui  la  poffedoiêt,  8c  qui  defiroiêt 
leurfeparatiôn . Qjii’elle  n’auoit  aucun  fujedi 
de  ce  plaindre  de  luÿ , fi  ce  n^eiloit  toiicharic 
Péloignemét  du  Garde  des  Seaux, 8c  f Arreft 
duMarefchal  de  Marillac , qu’elle  enferoit 
heacmoinstoucce  qu’elle  defireroit , 8c  qu’il 
n’auoit  riende  fi  cher  que  l’honneur  de  fes 
bonnes  grâces  , la  conjure  de  continuer  fa 
bonne  volonté  au  Cardinal  de  Richelieu. 
Quelle fçvauoit  mieux  que  perfonne  du  mo- 
de, combien  il  luy  eftoit  obligé  8c  fon  Eftat. 
Que  leCardinal  i’auoittoufiours  dignement 
feruie, ayant  fouuent  préféré  fes  propres  in- 
terefts  à tous  autres.  Qu’elle  n’aiioit  aucun 
fujet  fondé  en  raifon,fur  lequel  elle  peaft  ap- 
puyer 
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i^üyerfës  meCÔtehçemehSjquek  mémoire; 
des  biens  faits  qu’il  auoic  reçeus  de  fa  bon- 
té^ne  luy  éftoient  point  â charge, puis  qu’il 
en  ptiblioit  par  tout  le  merke.  Qu^il  ne 
meçtok  point  en  ligne  de  côptelescoritir 
miels  feruices  qu’il  luy  auoic  rendus,  > ldrs 
qu’elle  n’eftok  plus  regardé  de  perfônnc, 
nylesdcplaifirs  quil  auolt  fouffercs  en  fa 
confideration  durant  fon.efloignemecde 
la  Cour  enAuignon.  En  fin  V.M.la  voy^t 
fixcdmmobile,  ôc  peu  efm eue  par  fes  fuplk 
> catiüs,  preffée  enfin  d’ yn  extreme regret, 
fur  les  aduis  qu’elle  receuoit  de  to^  coftez, 
qu’il  fe  tramoit  quelque  chofe  de  grand 
contre fon  EftaCjSc  que  l’abfence  deMoii- 
fieur  pouuoic  apporter  quelque  trouble, 
nô  fans  vne  grade  angoifle  & trauail  d’ef- 
prir,  V.  M.  fe  refoluc  genereufement-de 
preuenir  le  mal , fupplia  la  Reyne  fa  Msre 
de  fe  retirer  en  vne  de  fes  maifons,efperâc 


quelecernpsla  pourrok  adoucir.  Ce  rie- 
ftoit  point  3 ny  fans  caufe  > ny  fans  raifon, 
que  V.  M.  fe  portoit  à fes  extremitez, 
quoy  que  torcée  de  fon  bon  naturel , d’au- 
tant que  celuy  qui  ne  fe  garde  pas  du  dan- 
ger autant  qu’il  peucjtente  plus  Dieu  qu’il 
n’efpere  en  luy.  Celuy  qui  voiddeicen- 
dre  l’orage  ? Sl  mcfprifc  le  eouuerc  > eii  di. 
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gnc  du  mal  que  le  Ciel  vcrfefurluy.  II 
faut  donner  le  Coup  pour  ne  le  receuoir 
point.  Il  efthors  de  raifon  de  préparer  les 
voiles  quand  la  tourmente  nous  prelTe. 
En  preuenant  les  malheurs  5 ballant  au 
- deuant  des  rebellions,  on  les  diffipe.C’eft 
aux  Gladiateurs , &:  non  aux  Princes,  de 
prendre  confeil  fur  Iç  Champ.  C^cHrE- 
ïloilledu  Nortqifil  faut  regarder  ôefui- 
iire  pour  n^eftre pas  furpris,  que  de  prpue- 
nir  les  pernicieux  delTeins  de  nos  enne- 
mis. V oltre  Majefté  void  par  cette  proce- 
dure, que  les  biens  faits  excelTifs,  ôcle 
Chappeau  de  Cardinal  promis  au  Co- 
gneux,  eft  la  caufe  efTentielle  du  départ 
de  Monfieur,  8c  del’arreft  prétendu  de  la 
Reyne  Voftre  Mere.  Si  l’on  doit  appcller 
arreftée  vne  perfonne  de  celle  condition, 
quià  toute  liberté  d’aller  où  il  luy  plaill, 
Sc  de  faire  ce  qu’elle  veut.  Vn  cautrefois 
Vôftre  Majellc  fera  plus  retenue , ôccon- 
fiderera  auec  plus  d’attention  à qui  elle 
départ  fesliberalitez.  Les  injures  fedoi- 
iient  faire  fi  Pon  peu  t toutes  à la  fois,5<:  les 
biens  faits  eii  détail.  Les  corps  bien  tem, 
perez  s’entretiennent  vigoureux  dans  la 
fobrieté>5c  les  impufs^’ellouffent  de  trop 
de  nourriture. 
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S IRE , les  Athéniens  enuoycrent  au 
stand  Roy  de  Perfc  Dcmaratus , afin  de 
traitter  d’affaires  auec  luy.Ce  Prince  iudi- 
cieux,  à l’afpea  de  cét  homme  leiugea 
d’efpric  volages  prefompcneuXs  8c  en  inic- 
te  tres-propreà  eftre  gaigné  parprefens. 
Ayant  dont  acheté ia  foy  s Scfaconfcien- 
ce  à prix  d’argent  , Demaratiis  encpres 
qu’il  fuft  comblé  d’infinies  gratificationSs 
ne  polluant  borner  fon  ambition  s fiipplia 
le  Roy  qu’il  luy  permit  déporter  fiir  la  te- 
lle le  Chappeau  RoyaU  Mitropauftes 
Coufindu  Roy,  eftant  prefcnt  lors  qu’il 
fie  celle  forte  demande , luy  dit  en  riant: 
Demaratits,  fi  tu  porte  iamais  le  Chapeau 
Royal  , certes  il  ne  couurira  gueres  de 
ccruclle.  On  en  peut  autant  dire  du  Co- 
gneux , &;du  Chapeau  de  Cardinal  . qu’il 
eull  couuert  vne  telle  bien  folle  8c  tuen- 
tée  , s’il  eull  receu  l’honneur  de  l’auoir 
comme  il  fe  l’elloit  promis.  Car  outre  le 
tcfmoignage  qu’il  rend  en  tçut  ce  qu  i 
fait,  den’auoir  pas  lecerueaubientym- 
blé prefque  tous  les  feruiteurs  de  la  Mai- 
fon  de  Monlîeur  l’appellent  Pierre  du 
Puy , que  tout  Paris  à c ogneu  pour  vn  fa- 
ge  homme.C’ell  ce  qui  a fait  dire  à l’Ora- 
de  enfafaueur,  . 

Ci) 
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MonJieuY  ne  fis  croit  pas  trp^Ja ge 
ceux  gui  fout  4upres  de  luy 
J^tftnt  gue  yous  ejles  t* image 

T>  y»  gu  onnommoit  Pierre  du  Puj, 
le  ne  veux  pas  taire  âV.M.vne maligne 
& folle  extrauagance  de  cét  homme,  qui! 
& lors  qu’elle  eftoit  malade  à Lyon.  Il 
h curieux  de  fçauoir  l*eilat  devoüre 
fanté  Léuenemcnc  de  voftre  maladie,  de 
de  fa  bonne  fortune , qu’il  en  confulca 
tous  les  efpieurs  d’Eftoilies . A Urologues, 
Phyfionoiniftes  de  Chiromanriftes,  auf- 
quels  il  fit  vôir  fon  Horofcope,  Ibn  vifage 
& la  main , à fin  d’apprendre  d’eux  fi  les 
Àftres  s’accordoienc  auec  les  Meteores 
qu  il  formoir  dans  fon  imagination , com- 
me s il  eiift  eu  à gduiierner  vn  loiir  cefi: 
Efrat,  & fi  les  vœux  qui  ne  fe  difent  poLt. 
<5i  lefquels  il  failoit  durant  voftremala- 
diejarriueroiét.  L’Aftrologue  apres  aiioir 
reflifié  par  les  accidents  paflez  de  fa  vie, 
l€  poina  de  fa  natiuité,  afin  de  faire  vn  iu- 
geinent  certain  pour  i'aduenir  , trpuua 
qu’il  y auoit  quelques  afpeéfs&confiel- 
lations  aflez  faiiorables  ; Mais  quand  il 
yperjeut  que  le  Soleil  & la  Lune,  les 
dgiix  grands  luminaires , eftoient  placez 
aux  maifons  Icsplus  cfloignées  dèfon  Af. 
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cendcnt  , luy  dift  que  cette  conftellatîp.n 
rumoit  toutes  fes  efperances,  6c  luy.  figni- 
fioit  qu’il  auroit  durant  fa  vie  vne  perpé- 
tuelle maladie  d’efprif , 6c  qu’au  lieu  de 
gouuerner  vniour  ce  Royaume  vil  cour- 
rpit  fortune  d’auoir  la  furmt  edançe  6c  ài- 
reftiomdes  petites  maifons.Le  PJiyfiono® 
mifte  voyant  ces  yeux  de  trauers  cevifa» 
ge  de  mauuais  regard , luy  dit  qu’il  eftoit 
JVl  ercurial  6c  incon  liant  en  fes  opinions  Sc 
en  fes  amours,  qu’il  auoit  le  cerueau  plein 
de  vif  argent,6c  que  fon  efprit  eftoit  corn- 
pofé d’atomes.  .Le  Chiromancifte  confi- 
derant  les  lignes  de  fa  main  luy  dift,que 

durant  la  faueur  du  Conneftable  de  Luy- 
nes  5 il  auroitveu  cellede  Monftgot,  qui 
auoit  des  lignes  femblables  auxftennes, 
qui  denotoient  qu’ils  auoient  tou^  deux 
les  mains  propres  6c  dlfpofées  à fairp  leurs 
affaires  aux  d^fpens  de  l’honneur, 6c  de  la 
bourfe  de  leurs  Maiftrcs.  Il  difoit  vray, 
carMonfigota  voilé  vn  million  de  Hures 
6c  plus  à V.  M.  durant  la  faueur  de  fon 
Maiftre,5cle  Cogneux  poflede  mainte- 
nant quarante  mil  efeus  de  rente  , 6c  ne 
doit  rien  , d’engagé  qu’il  eftoit.  Auflî  vo- 
ftre  Majcftéle  recognoifCans  tres-ardent 
6c  defireux  d’accumuler  , eftant  miracu- 

Ciij 


Icufemcnt  réchappé  de  fa  maladie  dift, 
que  fi  Dieu  euft  difpofé  de  faperfonne , le 
Cogneux  euft  volé  Sc  ruiné  tout  fon  Eftac. 
C’eftcequififtencorcs  dire  V.  M,  qu’el- 
le cnuoyoic  vn  homme  fage  tel  qu’eft 
Monfieur  de  Trefme,  vifiter  Môfieur  fon 
Frere  > luy  dire  des  nouuelles  de  fa  fanté, 
6e  pour  confoler  le  Cogneux  du 'regret 
qu*il  auoit  que  vous  n’eftiez  pas  mort. 

Sire,  Botuilde  Roy  de  Suède,  pour 
n auoir  creu  le  confeil  des  Sages  , en  la 
guerrequ’ilfit  contre  le  Roy  de  Danne- 
marc,  eftant  vaincu  6c  tombé  en  confia 
fion,  fut  contraint  de  s’enfuir  6c  quitter 
fon  Royaume  : Et  comme  il  eftoit  fur  le 
poincl  de  s’embarquer  en  fon  nauire , en  - 
quis  par  fon  T reforier  s’il  n’auoit  rien  ou- 
blié en  terre  *11  rcfpondir,  qu’il  auoit  feu- 
lemet  oublié  les  bons  conieils  de  fes  plus 
fidcllesferuiteurs.Ie  m’alTeureque  Mon- 
Ceurfe  voyant  maintenât  réduit  en  l'ex- 
trernité  ou  il  eft,en  vn  pays  eftrangc,éloi- 
gné  de  la  Cour  6c  des  liens,  fi  on  luy  de- 
mandoit  ce  qu’il  auoit  lailfe  en  France  : 1 1 
diroit  qu’il  auroit  oublié  les  fages  & ptu- 
dens  aduisdefesplus  afFeâionnez  feruî- 
tetirs,  qui  luy  auoient  toufiours  reprefen- 
té qifilnefedeuoitiamaisfeparcr  de  Eo- 
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bciflancc  qu'il  doit  naturellement  à V M. 
comme  Ion  fttjet>  8c  par  les  obligations 
qu'illuya  J ne  l'ayant  pas reulemcnt trai- 
té comme  vn  bon  Frcre^rnais  comme  ron 
propre  Enfant.  Si  Moniieur  euft  creu  en 
cetemps.là.ainfiquila  fait  depuis  quin- 
ze lours.  les  confeils  de  fcs  plus  fidelles 
feruiteurs , lors  que  le  Cogneux  enüclo- 
pâs  l’efprit  de  fon  Maiftre  de  terreurs  Pa- 
niques, l’auoit  fait  refoudre  de  faire  vue 
équipées  6c de  partir  de  N^incy  uy  cin- 
quiefme , fans  bruit , pour  fe  retint  hon- 
teufement  en  Allemagne,ilsl  euffent  em- 
pefehé  defortir  delà  Cour, comme ds ont 
fait  de  la  ou  il  eft  refti  gié.  Car_.v.n  Prince 
de  fa  qualité  hors  de  la  Gour  & desbonT 
nés  grâces  du  Roy, eft  hors  de  fon  centre, 
Sc  n'cft  plus  regardé  ny  confidere  de  per- 

fonne.  Le  Roy  eftant  l’efprit  vital  & le 
chef  , qui  par  fa  prefcnce  viuifie  toutes 
chofes,  corne  au  corps  humain  les  mem- 
bres quelques  gros  &:  puiflans  qu’ils  foier, 
tirent  toute  leur  vertu  du  chef.  & fans  luy 
font  fans  vie  Sç  fans  mouuement.  C’eft 
l'entendement  qui  oit,  tout  le  refte  eft 
aueugle.  Aufti  les  Princes  èc  les  Grands 
n'ont  point  de  mouuement  8c  de  pou 
uoir  que  celuy  qu’ils  reçoiuent  de  la  bon- 
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té  de  IcurRôy.  C eft  pourqaoy  on  dit 
qu’il  n*y  a que  Dieu  immortel , bien  que 
les  Anges  Sc  les  Ames  le  foient , d’autant 
que  luy  feiîl  elLtel  de  fon  Eflence.ôcles 
autrcsle  font  par  participation,  eftant  en 
fônpoutîoir  de  les  réduire  a néant.  Ainfî 
lès  Roys  font  puifTans  d eux-mefmes,  8c 
lés  Glands  le  font  par  leur  moyen,  puis 
que  IbtS  qu’ils  s’éloignent  de  leur  deuoir^ 
ils  les  rendent  en  Vïi  clin  d’céil  tres-im-i^ 
puillarlS.  *>  : 

^ PîC  E 5 ce  n*efl  pas  fans  caufe  que 
Gbarleniagne  auoit  &n  cachet , duquÊl 
il  feèllôit  fés  Edicts  &declarâtiôs , erigraf 
hé  au  mânefre  de  fof|  poignard,parce;  qu’il 
fâlKf dîfek--il)'la.mcfriic  force  à faire  eii^ 
tretehîrlés  Edids  & les  Loix>  qu’à  les  pu^ 
bliél:,  E-jftant  au/îî  rocuure  du  Prince.^  il 
doit  auôir  l’authorité  Sc  rexecucion,  .qui 
cft  le  nerf,  qui  Contraint  le  fujec  d’otreirà 
leurs  inandcmens.  le  vous  affemble , di- 
foic  ce  grand  Roy  de  Perfe  à ceux  de  fon 
Confeü , non  pour  prendre  adiiis  de  vous 
fur  la  refoltirion  quei'ay  prifé  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs,  mais  par  ma  courtoiEe, 
^ pour  vous  faire  honneur,  afin  que  ceux 
quifont au  delïous  de  vous,croycnt  lors 
que  vous  leur  enuoyrcz  mes  mandemens 

pour 
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pour  cftre  publiez  , que  ie  Vous  eftimcj 
& que  vous  auez  participé  à mes  coiifeils. 
Le  Cardinal  Ximcnesjcncores  qu'il  deuft 
toute  fa  fortune  a la  Reyne  Yfabelle, 
pour  faire  approuuer  la  qualité  du  Roy 
que  le  Pape  & l'Empereur  Maximilian 
vouloicrit  faire  prendre  à Charles  d’ Au- 
ftriche  fort  ieune , pour  l'indifpofition  de 
fa  mere  Yfabelle  femme  de  Ferdinand^ 
qui  eftoit  peu  capable  de  commander: 
Afin  de  faire  approuucrla  qualité  de  tiltre 

de  Royjcegrâd  Cardinal  fitaflembler  les 

principaux  du  Royaume , deuant  Icfquels 
il  propofa  les  raifbns  , par  lefquelles  cette 
nouucautéfe  pouuoit  foiillenir.  Les  Sei- 
gneurs plus  ialoux  de  l’honneur  de  leur 
Reyne , que  bons  Courcifans , contredi- 
rent ouucrtemem  à ce  deflein , Le  Cardi- 
nal leur  dit  en  colcre,  qu’il  s’agilToir  d ■vne 
choie  laquelle  il  ne  falloir  pas  reuoquer 
en  doute  ) ôc  ou  il  n auoit  bcfoindeleur 
aduis  pour  authorifer  vn  Roy  dans  fon 
Ellat.  Qi^’il  les  auoit  conuoquez  pour 
leur  bien  , duquel  il  auoit  toufiours- efté 
foigneux  , afin  quauparauânt  cefte  qua- 
lité , ils  gagnalTentpar  vne  telle  obcïlTan- 
cc  la  bonne  grâce  de  leur  Prince  : Mais 
puis  qu’ils  s’attribuoient  par  droit  ce  aué 
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par  courtoiCc  feulement  on  auoit  requi;5 
d'cüx  ,il  eftoic  refolu  de  le  faire  prompte- 
ment proclamer  Roy , cpme  il  fift.  Exem- 
ple notable  pour  ce  temps , 6c  qui  nous 
mftruir  de  regarder  principalement  le  So- 
leil 5 quelque  faueur  que  nous  ayons  rcccu 
des  autres  Planettes  ^ afin  de  n’eftrc  point 
femblables  à ceux  qui  s’amufent  pluftoft 
à côtcmplcr  cesCourronncs,8c  ces  Aftrcs 
qui  apparoilTent  au  corps  du  Soleil. 

S I R £ , les  exemples  que  ie  vous  ay 
propoCée  de  perfonnes  fi  eminentes  , 6e 
de  telle  réputation  , luy  font  toucher  au 
doigt6càl*ceil,  quelcs  EdiCts  6:  Dcclara- 
nonsqueles  Roys  enuoyentàleiirs  Par- 
Içmcns  , cft  pluftoft  par  honneur  6c  pour 
eftre  publiées  , Sc  enuoyés  aux  luges  in- 
ferieurs, qu*atithoriféc.  D*âutant  qu*ils 
prennent  leur  force  6c  vigueur  de  la  vo, 
lonté  ôc  du  pouuoir  abfolurdu  Prince^ 
qui  eftla  loy  mounante  de  PEftat , qui  feu- 
le- i fauthorité  Sc  lexecution  , qui  feule 
peut  faire  6c  de  faire  j quifeulc  commande 
6c  ne  difpute  point  : Car  tout  le  bon-heur 
do  la  Majefté  Royalle  cft , de  pouuoir  ce 
qii*elle  veut,  6:  fen  vouloir  n*a pour  objet 
que  les  choies  iuftes.  Ectoutainfiqu’aux 
Commandemens  de  Dieu, 6c aux %iftc- 
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f cide  la  Foy,  on  ne  doit,  ny  cfpluchcr,ny 
turieufemcnc  enquérir  , mais  on  fc  doit 
foumettrè , & regarder  feulemét  à la  puif- 
fance  Sc  à la volôcé  de  celuy  quinous  com- 
îiiande , ,&c  le  deuons  fuitirc , le  croire , &c 
^ Iiiy  obeïr.  Demefnie  aux  Edifts &c  Decla-; 
rations  des  Roy  s , ce  ferpit  vnetrop  gran;^ 
dctcmericeauxfujets  de  vouloir  pénétrer 
dans  l*intention  fccrcttc  du  Prince  , ils 
doiucnt  feulement  regarder  à fa  vol  ontc, 
manifeftée  par  fon  Edift,  C’eft  pourtjuoy 
l’Ecclefiafte  donnanrinftrudion  aufujec: 
le  t’aduertift  ( dit-il  ) que  tu  prennbs  gar- 
de àla  bpuche  du  Roy , ôc  au  ferment  que 
tu  luy  asfait  : garde roy , de  mefprLfedon 
eommandement,  pourcequefi  tiilc  faiSi. 
il  te  fera  tout  ce  qui  luy  plaira , fans  que 
perfonnclepuis  empefeher.  Daniel  par- 
lant a Nabuchodonofor  de  l'excellance 
de  la  Monarcliie  luy  dit  que  Dieu  1 ’auoit 
fait  chef du  peuple , 6c  que  luy  donnant  le 
Royaume  , il  luy  auoic  donne  quint 
quant  en  fa  main  les  fils  des  hommes-pour 
auoir  domination  fur  eux.  ' Sur  ces  fonde- 
mes  Mellieurs  du  Pariemec  ne  poiiuoicntj 
ôcnc  deuoient  refuferla  déclaration  que 
Voftre  Majcfrc  leur  a enuoyé.  Àuffifon 
croit  qu’ils  l*ôt  refuiee  pluftoit  par  jaloufie 


2*8 

des  autres  Parlemcns  qui  Poritvcrifiéè 
auparauant  qu’elle  leur  fuft  enuoyée , que 
pour  raifon  qu'ils  cufTent  de  la  débattre 
à caufe  du  Priuilege  que  les  Roys  vos  pre- 
dcce/Tcurs  leur  donncnt,eomme  à laCour 
de  Pans  , priuatiucmedt  à toutes  les  au. 
très  Cours  , la  garde,  des  Loix  fondai 
mentales  de  rEftati,  la  veriiication  des 
Edicls.  En  ces  rencontres  les  Roys  Se  les 
parlements  doibivcnt  eftre  grandement 
feueres  , à caufe:  de  l'aduenir.  G’eft  le 
moyen  d’em:pefcha:  vne  autre  fois  tant 
de  mal'heurs  & de  miferesj  qu  vne  guerre 
Ciuileapporteauec  foy  en  vn  Eftàt,  fi  la 
rébellion  n'eftoit  cftonfFée  tommedes  le 
berceau.  Aüfll  on  dit  qu*il  fufKt  contre 
les  Eftràngers  de  coi)i battre  pour  la  vi- 
ftoire , mais  qu'il  faut  auec  indignation  5ç 
courroux  combattre  contre  ceux  qui  se- 
Jeuentcontreleurs  Maiftres.  C'efl:  pour- 
quoy  la  Cour  de  Parlement  au  lieu  do* 
uagerer  cefte  ajOPairevla  debuoit  pafTer  pu- 
rement & fimplement  5 ^laifTèr  le  champ 
libre  &:  ouuertà  laCIemence  de  Voftre 
Majefté  5 laquelle  elle  n"a  que  trop  tef- 
rnoignéc  par  les  refponces  douce,  8c  mo- 
deftes  qu'elle  a faiftes  aux  lettres  peu  ref- 
, pediieufes  qu'elle  a receue  delà  part  de 
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Monfieür.  Car  ayant  fait  autrement,  cela 
n a fcruy  que  d‘aigrir  5^  faire  fcntir  aux 
vns  6c  aux  autres  5 que  voftre  Maj.efté  a 
pouuoir  de  tout  faire  , Sç  que  c*eft  vnc 
grande  imprudence  que  de  vouloir  ton* 
dre  de  Lyon.  Mcflieurs  du  Parlement  fans 
en  venir  au  dernier  poinfl:  > 8c  à celle  des^ 
obeïflance , dçbuoientfairelarefponceà 
ceux  de  leur  compagnie, qui  s’opppfoienc 
à l’execution  de  vos  volontez  , telle  que 
Je  Sénat  Romain  fift  aux  Ardeates  : Ce 
n*eft  pas  a nous  de  cafTer  vn  Arreft  du 
Souuerain  Magillrat , 8c  nclefqaurions 
fairc>ny  de  droiâ:,ny  de  bon  cxemple>en„ 
core  que  l’on  vous  euft  fait  injure. 

S I R E , le  grand  Scaurus,  apres  fa  ver- 
tu efpouuantée  en  plufieurs  rencontres, 
qui  luy  ont  acquis  vne  gloire  immortelle, 
futaceufépar  le  Tribun  Vanus  , homme 
tres-malin  8c  de  mauuaife  vie  , d auoir* 
mal,  verfé  en  fa  charge  , fe  reprefentant 
deuant  le  peuple  , affeiiré  de  fa  reputa^ 
tion, 8c  de  l’integrité  de  fa  côfcience  , leur 
dit  pour  toute  iuftification  : Meffieurs, 
Varius  afferme  tels  crimes  contre  moy, 
8c  Scaurus  les  nie,  auquel  pluftoft  croi- 
rez vous  > Par  laquelle  rcfponce  il  fut 
abfoubz,  8c  honoré  de  tout  le  monde,  8c 
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Variusactalnt&cohuaincu  de  calomnie. 
De  racfmc  contre  les  impoftures  Sc  mef- 
difances  que  les  ennemis  de  Voflre  Ma- 
jefté  & de  voftre  Eftat  ont  publiées  dans 
leurs LettreSj&  Ieui’ belle  Rcquefte,  afin 
dobfcurcir  l'approbation  publique  , Sc 
les  feruiccs  finguliers  que  vous  a rendus 
Monfieur  le  Cardinal  : Il  n’eft  point  ne-* 
ceflairc  de  vous  reprefenter  pour  vne 
plus  entière  fatisfaét ion , ce  qui  c'eft  palTe 
à la  Rochelle  , a Suze,au  Languedoc , 8c 
en  Italie  , puis  que  la  vie  fans  reproche 
dVn  perfonnage  fi  qualifié  Sc  reîèué  en 
mérités,  la  vie  fordide  8c infâme  de  ceux 
qui  foubs  l’adueu  8c  le  nom  de  leur  Mai- 
lire  l’accufent , iuflrifie  affez  ion  inno- 
cence, 8c  1* impudence  des  autres,  Auffi 
Voftrc  Majefté  n'a  prefté  aucun  confen- 
tement  ,nyadiGuftc  foy  a tout  ce  qu’ont' 
dit  8c  efcrit  ces  corbeaux  goulus  8c  cro- 
aflans, contre  TAigle  diuin  de  lupitcr , au 
contraire s'efttoLiiiourscrouuc  fort fatis- 
fait  des  actions  héroïques  de  ce  fideie  Mi- 
niftre,  qiüarcinply  par  fes  grandes  actiôs 
8c  par  les  moyens  que  vous  iiiy  auez  don- 
nez pour  expliquer  fes  vertus,  l'Europe 
de  la  grandeur  de  voftre  nom  : Car  les 
viÛQires  8c  les  triomphes  de  tant  d’heii- 


reux  fuecez  qui  font  arriuez  en  fi  peu  de 
Ecmps , encores  que  ce  foit  la  couftume 
d*c  attribuer  les  caufes  a lagrace  de  Dieu, 
toucesfoistourcequiy  eft  arnué  de  plus 
releué  scft  donné  a voftrevaleur , &:àla 
prudence  &:  au  confeil  du  Cardinal:  Ç'eft 
en  quoy  I on  ne  peut  aflez  admirer  l’heu- 
reufe  &:  tres-iudicieufe  élcftion  que  vo- 
ftre  Majefiéa  faide  pour  la  conduite  de 
fon  Eftat , dVn  Miniftre  fi  accomply,puis 
que  par  reftabliflement  dVne  feule  per- 
fonne  en  vos  affaires  5 il  a comblé  &rcm- 
ply  voflre  Royaume 5VoftrcMajefté, 3c 
vos  Subjets  de  couronnes  & de  trophées. 
Puis  qu’elle  nous  fait  voir  qu’aux  charges 
les  plus  releuécs  de  la  paix  3c  de  la  guerre, 
ou  il  a reüfii  auec  tant  de  réputation, 
quVn  généreux  coutage,  &c  vn  bon  efprit 
en rinltameft capable  de  cous  emploies, 
Sc  de-faire  tout  ce  qui  s’y  peut  defirer.  Que 
Vofire  Majefté  mefprifc  donc  les  irapo- 
ftures  qui  font  contenues  dans  leurs  Let- 
tres Scieur  belle  Requefte,  contre  le  mé- 
rité d’vn  peiTonnagequin  ell:  né  que  pour 
fc  faire  admirer, &:  pour  executer  de  grâds 
deffeins.  Car  comme  ileftpar  fes  excel- 
lences vertus  audeffus  de  route  loüange, 
aufll  cft-il  mal-gréfcs  enuieux  au  deffouz 


de  Iz  ïftcdifancc.  Ces  propres  ôrriemehs 
font  fes  plus  hiiifibles  ennemis , ôc  les  plus 
véritables  de  leurs  fubicds  de  leurs  plain- 
tcs>  de  de  leurs  haines  5 par  ce  qu’ayant 
âbb^  fôubs  voftre  authoricé  èc  l'efclac 
de  vôs'&mes  ce  grand  corps  Se  ceft  Eftat 
qui  s’cftàit  il  y àuoit  long-tcmpSa  forme 
dans  Voftre  Eftat  : II  leur  a maintenant 
bfte  le  moyen  de  fe  donner  vn  Chef,  8t 
les  a réduits  a vn  tel  poinft,  qu’au  lieu  de 
fàirela  gucrreauec  la  lance  Sc  l’cfpêc,  ils 
font  eontrain£ts  de  defeharger  leur  co- 
lère, leur  vengeance,  & leur  rage,  fur  du 
papier  > par  d^s  plumes,  parjde  l’ancre, 
par  des  injures^. 

Fin. 
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